
L’intérêt paysager majeur des Versants Nord-Ouest de 
la Montagne Pelée a justifié leur protection en tant que 
site classé au titre de la loi du 2 mai 1930 (Art.R-341-1 et 
suivants du code de l’environnement) par décret du 28 
mai 1996. Le site s’étend de l’Anse Céron à la Pointe du Souffleur 
et jusqu’au sommet de la Montagne Pelée. Il couvre une surface 
d’environ 2100 ha. En application de cette mesure de protection, toute 
modification de l’aspect des lieux est soumise à autorisation spéciale 
du ministre en charge de l’environnement ou du préfet. L’affichage et 
la publicité sont interdits.

Découvrir le site et vous renseigner :
a Direction Régionale de l’Environnement 
Imm. Massal - 4 Bd. de Verdun - 97200  FORT-DE-FRANCE
05 96 71 30 05 - www.martinique.ecologie.gouv.fr
a Mairie du Prêcheur 
Bourg
97250 LE PRÊCHEUR - 05 96 52 98 62

a Syndicat d’Initiative de Grand-Rivière 
Quartier Bellevue 
97218 GRAND-RIVIÈRE - 05 96 55 72 74  

Avant d’entreprendre une randonnée 
renseignez-vous auprès des Offices du Tourisme
Contactez les Pêcheurs pour revenir en yole à votre 
point de départ ou pour organiser votre excursion.

Le site classé des Versants
Nord-Ouest de la Montagne Pelée
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VERSANTS NORD-OUEST 

DE LA MONTAGNE  

PELÉE
La forêt, les falaises 
 et les anses noires 

a respectez la nature et votre environnement
a respectez les cultures, les plantations, les clôtures...
a ramenez vos déchets dans les poubelles

La préservation 
est l’affaire 
de tous
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Les Étages
de la Végétation

Une Biodiversité 
Exceptionnelle 
d’Intérêt Mondial
Le massif forestier est 
l’un des plus sauvages et 
inaccessibles de l’île. Le relief 
particulièrement abrupt 
l’a préservé des atteintes 
de l’homme et une bonne 
partie est constituée par de 
la forêt primitive. La nature 
y est exceptionnelle de par 
sa richesse, faisant de la 
Martinique un des Hot Spot 
de la planète (points chauds 
de la biodiversité mondiale). 
La  richesse végétale au km2 
est 75 fois supérieure à celle 
de l’Hexagone. 

Trigonocéphale  
Bothrops lanceotus dit Fer-de-lance ou bèt-long
Endémique de l’île, il est plutôt nocturne. Il aime les lieux humides 
comme les abords des cours d’eaux. Sa morsure est très 
dangereuse. Mesure de 1 à 2,5 m. 

Pélican brun  
Pelecanus occidentalis 
Quelques individus fréquentent 
les rivages du site.
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La Pelée, 
comme une Tête de Proue de la Martinique 
Le massif montagneux de la Pelée est le relief le plus récent à avoir 
émergé sur l’île. Le volcan, en sommeil aujourd’hui est marqué par une 
histoire naturelle violente et récente avec les éruptions de 1902 et 1929.  
La vie sur l’île en a été bouleversée, Saint-Pierre a été détruite et l’île s’est 
développée autour de Fort-de-France.

Le site classé des Versants Nord-Ouest de la Montagne Pelée couvre un 
vaste territoire allant de l’Anse Céron (Prêcheur), à Fond Moulin (Grand-
Rivière), jusqu’au dôme sommital de la Montagne Pelée.

C’est l’un des ensembles paysagers les plus remarquables 
et symboliques de la Martinique. A la fois monumental et à 
la pointe de l’île, c’est un relief jeune et vigoureux qui s’impose 
en tête de proue face à l’île de la Dominique. C’est le point 
culminant de la Martinique à 1397 m.

La Montagne Pelée est un monument naturel 
majestueux, paysage conique et rayonnant marqué par 

une biodiversité exceptionnelle. Le relief très accidenté en fait 
un territoire riche de multitudes de vallées, ravines encaissées, de 
boisements luxuriants, sauvages et inaccessibles. Les paysages 
sont étagés par le relief, la pluviométrie et la végétation. La côte est 

marquée par de hautes falaises laissant parfois la place à une frange 
sableuse étroite, où s’étalent quelques petites plages encadrées de 
pitons rocheux. Le paysage est  marqué par les couleurs sombres : 
sables noirs et terres volcaniques foncées qu’on retrouve dans les 
pierres de constructions, sur les plages, les falaises. La mer 
apparaît sombre, profonde et puissante.

La Mémoire des Lieux 
Si aujourd’hui le site présente une végétation abondante et 
exceptionnelle de par sa richesse,  l’occupation humaine y fut autrefois 
importante. Certes aucun reste archéologique n’atteste la présence 
d’Amérindiens sur le site classé, mais les documents historiques 
suggèrent que la zone était fréquentée par les précolombiens. 

La côte Nord-Caraïbe, appelée autrefois Basse Terre, fut le point de 
départ de la colonisation de l’île par les Français. Cela a donc généré 
une distribution et une occupation des concessions le long de la 
côte Nord-Ouest. Les pentes et les fonds de vallées ont longtemps 
été cultivés par des colons puis des  “libres“ plus ou moins fortunés.

Dès le XVIIe siècle, un chemin muletier, carrossable sur 
certaines portions, reliait l’Anse Céron à Grand-Rivière, 
desservant les anses habitées, même si les déplacements  
maritimes étaient à cette époque les plus développés. Des 
vestiges des anciennes Habitations sont visibles à l’Anse 
Couleuvre, à l’Anse à galets, à Fond Moulin... Certains 
pieds d’espèces domestiques plantés par les anciens 
agriculteurs (manguiers, cacaoyers, zamaneas, divers 
agrumes) sont encore disséminés sur le site.	

Progressivement les cultures ont été abandonnées en 
raison des difficultés dues au relief et à la nature aussi vigoureuse. 
Seule au début du XXe siècle, l’Habitation d’Ashton Tardon à l’Anse 
Couleuvre cultivait encore le cacao, la canne ou les citronniers. Elle 
n’eut plus de production agricole après sa mort en 1944. La qualité 

de la végétation d’aujourd’hui démontre de la capacité de la 
nature à reprendre rapidement ses droits. C’est un bel exemple de 

reconquête d’un site par le végétal. Aujourd’hui c’est la forêt qui 
occupe la majeure partie du sol du site classé.

 Oriole de Martinique  
Icterus Bonana  dit Carouge

Endémique de l’île, il  n’est présent au 
monde qu’en Martinique. Oiseau solitaire et 

discret il mesure environ 20 cm.

 Matoutou falaise Avicularia versicolor
Endémique à la Martinique, elle est protégée. D’environ 7cm de long,
on la trouve dans les forêts du Nord, notamment sur les troncs d’arbres.

Les vestiges 
de l’ancienne Sucrerie 

de l’Anse Couleuvre
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